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[Pun LE 27 OcTOBRE.

1806.-Entré de Napoléon à Berlin.

JOURNAL LITTERMRE.

LE DOCTEUR BOUSSEAU.
(Suite.)

LX VIYGT-SEPT PREMIERS vENDltENg,

Cathelineau et ses parents étaient res-

tés au Pin. Cr n'étnit pas crainte person-
nelle. ; leur conduite ulérieure les met du
reste à l'abri d'un pareil reproche, mais

ils ne voulaient point compromettre ainsi
sur un seul coup de dé le succès. de letr
grande crtreprise. Leur propagande,long-
smps infructueuse, atteignait. enfin- ses ré-
ultats; ils avaient des adhérents dans

toutes les communes environnantes, et
n'attendaient plus qu'une occasion. Sui-
vant les probabilités, cette occasion devait
leur être. fournie par le tirage qui avait lieu
à Saint-Florent ; aussi, tout -en se tenant
à l'écart, ils voulurent être instruits des

vênements de cette journée du 10 mars,
qui pouvait influer et puissamment sur la
réussite de -leuis -. projets.• Le - matin,
Etienne Mance-ai, père de Jacques partit
avec les instruteions'.de Catholineau. Il
arriva à Saint-Florentvers le soi'r, au io-
ruent, où les recrues se voyaient repous-
lées pour la. deuxième fois et reculaient,
découragàes. Ce fut un terrible coup pour
ce pauvée père que la nouvelle de la' prise
déo-ii fils; snri~¯ priéñiõr, ùtouveîeiït ftif
de Su Inettre A la tgte des jeunes ýendéens,
pour tenter un nouvel effort. Mais lés ins-
tructions du son chef étaient précises.; il
dut'v..incre'cet ertrainenment.si naturel et
4 puitesnt de: Pamour paternel: sans ar-

lerie, preque sns nerine, One pourait

onger série'ernent e'cinparLr du chli-
pq irvuen ' orídancède tout ce qui

~nnquait au. sagelinté et défendu par
-n . .. --

uine gim¶on ca r usqu'i "in

surrection avait été en réalité victorieuse;
les gensdu retranchés derrire
leursimurailles, se tenaientsurin défensive.
Manceau ne voulut point, pour réparer
son malleur personnel, changer cette vic-
toire en défaite. Il résolut de garder à sa
cause ce noyau d'armèe. entier et fortifié
par le souvenir d'un succès sans revers.
Les recrues avaient accueilli sa venue avec
joie i d'une commune voix, elles Pavaient
élu leur chef. Etienne Manceau, repouts-
sant sa légitime douleur, n'usa de cette in-
fluence que pour ccomplirla volonté su-
périeure de Cathelineau. Lp jour tom-
bait ; il décida que la petite troupe conti-
tuerait d'investir ce chateau, pour sauver

les apparences, jurquiau milieu de la nuit.
A ce me:nent, la retraite devait s'effectuer
sans bruit : on prendrait les ordreu de qui
de droit pour la direction à suivre ultérieu-
rement.

Pendant ce te'ps, dans la chambre où
l'on avait laissé, couché sur une table, le
cadavre du Vendéen fusillé, se passait une
scène qui; A coup sûr, eût fort émerveillé

le citoyen docteur Bousseau. A peine la
porte se flit-elle refermée que Jacques,
quittant sa position' mortuaire, sauta et
retomba sur ses pieds comme un leste et-
vigoureux yivant 'qu'il -était. Le jeune
paysan avait gardé son sang-froid jusqu'au
moment suprême ; le voyant perdu,- il
avait joué tout espoir de salut sur une seule
chance. Une manSuvre que l'instinct
suprême de conservation lui enseigna sans
doute, ettqui depuis joua un grand rôle

dans les attaques. vendéennes, fut emplo-
yé,e par .lui: lorsque les sqldats, chargés
d'exècuter la sentonce du major,abaisd-

rent leurs armes; il se croisa Jei bras : sur.

la poitrine,' indifférent en apparence. mais
épiant en effet avec avidité les..mouve-

ments des bleus. Le. sous-oflicier coin-
nia îIda le feu ; Jacques vit le -doigt dès sol-

data presser .a.ldétente; il se laissa lourde-

ment.choir. u nèmes instant, la dêto-.

natiun retentit. - E0une cejonîcture ordi-

naire ce.n ifstratage:ne .eût._é.k.facilc,
. soldats, obligés e,mont, o4.0 i e le. .de

regagner leur poste aussitôt après l'exécu:-
tion, rurent iaisser un cadavre dans la
courtine, et s'éloignèrent sans soupçons.
Le docteur lui-mitme, comme nous l'avoni
vu, y fut trompé.

Le premier soin de Jacques, apréi sa
résurrectin, fut de se précipiter vers la
porte ;elle. était solidement fermée nui
moyen d'évasion de ce côté. La fenêtre;
garnie de forts barreaux de fér, était éga-
lement iiittaquable. Le pauvre prison-.
nier laissa trminher ses bras le long de son
corps avec tristesse.; la fusillado 's'ent'n-
doit au dehors; pirfois aussi venaient jus-
qu'à lui les c.is poussés par ses frères d'ar-
mes i et il ne pouvait combattre, et un mur
infranchissable le reteiait oisif- au moment'
(lu-péril P 'endant plus deý deux ieures
que dura l'carmouche, Jacque' 'se pro-
mena comme une bête fauve fait dans ra
cage. Tantôt il ie jetait sur la porte, ~s-;

pérant l'ébranler, tantôtil secouait dèses-
pérément les barres de faire de la fenêtre.
La porte le renvoynil, meurtri, u rmilir
de la chambre ; les barreaux déchirnient
ses mains, etîa fusillade con;inuait- pdfiant
au comble le délire du mn'lieuroux ciàþ-
tif. .

Enfin les coups de feu devin rent pids
rares ; Jacques put conjecturer qo ss

compagnons s'éloignaient, et sa liévro
diminua peu.peu. .l s'assit sur la 'table
et sonda sa situation d'un coup d'eil infrê-

pidide. De quielque-côte-que se portail'
sent ses regards, 1e* daunger.siait terrible,
inévitable, le salut ipiiossible. Jacques
ne sourcilla pas une fois mêim le uire
vint à sa lèvre au souvenir du nitoyen dot-
teur et de sa trousee. Miis. 1 n'est Poot-.
.doùn 'homme de re.ster ongtemps n
soucianït. en face d'une mortceruainb. Un
penseé traver.a tout A coup Pesp rit 

Jacques ;evola de.mLlancoie il
pÔre, dont l Lt i. P upique enfant son
père, qui conso it en iaimt 4e a pet'
des mèrej Elinne Manceatui1 uniat
dans la- cabrne js e. e inge

frappa cei v eau le i eïa.pomindo
.dev~enr. un' sor te de visionj lE fa o
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était,ètroite .et le jour se faisait sombre ; dicol était dé l'hébreu pour Jacquei, qui
lejeune Vendéen voyait réellement devant demeurimp l maiswldcteur paÎ-
lui ion père, : seul, triste, inconsolable. ia bientôt une langue à la portée' d tous.
Puis un doux visage apparut prô.« dë helui Ayant il fit,. poui aï-
du.vieux paysan. surer sa main, une légére incission au ni-

" Marie I" inurmura Jacques en cour- lieu de l'estoniac'du gars. Celui-ci bondit
bant la tête. table.-Le dueL

Marie était sa fiancée ; il laimait de ce tetir essuyatr
5 quilement Éon bistouri et

solide etpuramour qui, dans ces contrés le remit darissa trou 1se.-
patriarcales, lie deux époux jusqu'au tom- t A ce qPhe je oi, dit-il, jeune vil-
beau. ldgeois, tu ai an parfaite santé ; jpe ten

nabruit de pasbtse fit da ici e. "

acques S'év'eilla an sursaut et se frotta les Jacques ne rpondit point il semblait
yeux, comme' at sortir d'un rêve; puis, hésiter, et jetitun regard furtif sur lo clef
rendu subitement au sentiment dee sa situa- et les pistolets.
ion, il s'étendit sur la table c d éniu rmra Tu es bienheureux, reprit l citoyen

dans une coplète immobilité. ut sseao-i eqe je nesois pointcomme cer-

La clef grinça dans la serrure et le cito- tains opér.ateurs; imprtudents, qui trian chent
yens docteur entra. étourdiment un suet ge eurs ns-

Si, par le plus grand. <les hasards, letriettotducup.
pauvre diable n'était pas mortantôt, gro- Jacques fit un brusque mouvement,

melait-il, ce doit être chose faite mainte- comme i une soudaine réolution et fait

ant. place au dote e lui lar tait naguère; il
sautasur le s lancherm et saisit la clefd ainsi

il détposa sur la table, prés de m Jacques,e
ans clef d'énorme dimension, battit le b- Vueaus iolene s

quet" etuî allez nme suire lai dit-il.fisntquens etelumardeamère. entra.n. toLe docteur le regardait, ébahi.
il coittinuait son mnologue. "Resteric- i eatpssn agr

Par goût, disait-il, je n'aime pas cette reprît le paysan c io. vous accuseraient
vie de soldat. N'était le printcipe. Olu de mafuite ;N dehors, vous serez en suré-
donc ai-je ois cette clef l.a l'efmusion . duu
sang me répuge. Un homme tel duu moi -Deho Ta fuite! répéta rluus-
doit travailler avec son esprit, ýnon avec seau.

Ion déps ais ete près, den Jacquesuasrl lnhr astl l an

son braef.d.ntais cetesion, battit aje -D'aileurs, dit encore Jacque, les au-
fait? A i a la voici... C'est que a respon- Vous c i se - - ils

Reseruscoune-set pas; sasuanger
"ailt Par gûtdisei, j e namoea cee .-.

entreront dans le château, ils pourraient
fer semblable, une main mal inten.tionnée voum tuer sans savoir...
pourrait e... mais e moyen de craindreu Entre au ch-
Lors môme qu'ou parviendrait à s'en mo- -t Drr. ! i réchau i n serpta

doit~ travailler1avec on esprit nomveoea.

pa-rer, saurait-onqtu'elle ouvreý la porte si..Au re
masquée 1 saurait-on que la po rte masquée Porinaum deJcru,'etp-
sn bas. main sur cet hommequi avait voulu

.L'âme de Jacques avait pae dans .eseasu-

sabilite ~ ~ ~~ lu esvrné!Ae. nmrcud n rerntdns vie Châtena, l pourraint

foroilles; le docteur se débarrassa d'une, voutereanasaotritcritique;, la.m ixmdundoctenr dllait mettre
paire de pistolets qui étaient restés inoffen- Enred u chote jeune home

parer, sa uritn quend nlle ouv epapot ed a areson ! , e je n ý o m
maque? arat-nqu asort masqu h h

estfau as de eant larpidement le c:ollet qui- lui e r-
vrit da trousse. av

oilys; " d barass d u sauer ceintre.C
C omme ela, .d ; ilsverront bien

Et il mii gia main sur là poitrine ;de Jac* - 1.1.- y

pair de vises qui ctaen resésmosen

ques. .sagepixpdri un la fn te du bonhom-
étonnementr

Encos rse. dchau soprPvre L p'exédient étai ingénieux, sinon cour-

eu soyns d -id t.de ceture.:

garçon, et -tre. our.aîs-je pu lasu toi&: *il ntteigiait un dou ble bt Jc
ver " qmis s'élança sur le docteur, qu'il terrassae

En même teps, il coupitqles vêtements puis, illui. noua fortement le mouchoir sur
duemort, afn vde lexarimar à nu f ne la ubouche. Lemalîseureux>]3oussau s'ê-
éongeam M- 8ent a a taer préablement son puisa d'abord en vains efforts pour crier

ver ! g~ ~ne énçsuleDceu uerra ssa, i

pouls, fant tl li semblait improbable qu et donner l'alarme. De guerre lasse, il
pût exicîter ence're.demeura enfin étendu sur le sol.

Pas *me seule blessure t s'écna t Jacques sortit, et ferma la porte 'derrièie
sur r se.~ ça. . Le gaillard ne lui. Plongé dans une complète obscurité,

rtant pas j, cabable' de ' mou il descendit lescalier -lentement et aàve
et- epepr,. c est fort extraodmaure préaution. Pai-venu à la dernière-

e autopsie. "che, il vit, à la lueur d'une petite latnpe
nt titf du vocabulaire mé suspendue au mur, une Eentinelle appuyée

contre la porte; Jacques avança't.toujours,
la clcfd'cne main, le pistolet, de l'autre.
Il parvinÇ de~ cetë Taçon, jusqu'auprès du
soldat, sïns être aperçu.

Si tu bouges, tu es mort / " dit-il on
présentant son pistolet.

PA uL FÉ vaL.

<(4 continuer.)

JOURNAL HISTORIQUE.

La destruction des Murons.

_q l'occasion d'une découverte faite dans
lIsle St. Joseph,

AUJOURD'HUI CriARITY's ISLAND.

La gazette. de Afontréal, en publiant,
clans le mois d'août dernier. quelques dé-
tails intéressants sur une découverte faite
recemment dans l'ancien pays des Hurons,
a été entraînée, faute de données assez
précises, dans des erreurs historiques, que
nous nous permettons de rectifier, en retra-
çant les faits principaux de cette célèbre
époque de nosannales.

A l'ouest de Pénétanguishène, et à
quelques lieues dans leaie Huron, on aper.
çoiu un groupe de trois iles désignées par
les géographes modernes, sous le nom
d'îles . aux Chrétiens. . Chacune d'elles
porte aujourd'hui le nom d'une des vertus
théologales ; et.nous ne savons jusqu'où
remonte cette pieuse dénomination, qui no
parait pas avoir été connue des aneiens
Missionnaires. Celle qui a le titre d'ile de
la Charité. est la plus considérable. Son.
nom moderne à fait oublier celui d'.loen
doe que lui donnaient les Sauvages, et mê-
me, celui de: S. Joseph, auquel se ratta-
chent cependant des souvenirs du plus haut
intérêt. Ses rives sont deptis longtemps
solitaires, et ce..n'est pas à l'Algonquin et
au Sauteux nomade, qui parcourent quel-
quefois ses épaisses forêts, qu'il faut de-
mander ce qu'était autrefoit ce 'sol, ou ce
que signifient ces ruines, sur lesquelles il
jette à peine en passant un - regard insou
ciant. C'est un mystère qui ne pique pas
sa curiosité. Il montre toujours de l'in-
différence pourtout ce qui rappelle une c-
vilisation qu'il méprise. Les traiteurs ca-
nadiens eux-mêmes qui on habité .ces pari-
ges, avaient bien quelques vagues connais-
sances de ces ruines ; mais plus occupés
du commerce que de la science, ils ne
chercliaientpas a s'en rendre compte.

Cependant des découvertes successives,
faites sur. la pres-
qu'nle voisine, que la nation Huronne avait

. Le' i.ortirout- dans cette lie si. .oseph,
n'existait pas en 1230, o
Il n'y avait nmême pas alors deMissionnaire.s chez.
les Murons. Le Canada était toujoiirs en posses-
sion des Anglais;, qiii en avaiènt expulsé les Mie-
sionnairesen1629.. Ajoutons que.ce nefurentpas
les lgonquins, mais tes Hurons, qui devinrent
sur le théâtre qui ioueoccupe, .victimes. de la fu-.
reur des Iroquois, et qu'aucun Missiooiaire n'a
trouvé lIa mort sur cette île.

Il ne faut pas aussi confondre cette île avec une
autre du même nom, qu'on voit aujourd'hui à l'ex-
trémité occidentale du lac Huion et près du sault
St. Marie.-, Cette dernière n'a reçu ce titre que
bien'dés ~années plus tard.
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couverte autrefois de ses nombreux villa-
ges. ont éveillé avec raison l'attention pu-
blique.: Des explorateurs - intelligents ont
été, il y a trois ans, mesurer les ruines
d'un ancien fort, bâti en pierre dans l'île
connu autrefois sous le nom d'île St. Jo-
seph, et aujourd'hui d'île rIe la charité.
On voit encore ses murs s'élever de près
de huit pieds au-dessus du sol, et on peut
distinguer parfaitement ses contours et
les quatre bas tions qui les défen-
daient.

M. Boucher de Pénétanguishene, en
visitant dernièrement des restes d'un autre
âge, lit faire quelques fouilles au milieu des
décombres, et il trouva plusieurs objets cu-
rieux et'très-sigmficatifs. Il recueillit des
fragmenits de colliers sauvages formés du
véritable iVainwampum blanc et rouge,
des anneanx et une médaille en cuivre, des
ossements humainîs, et un moule à faire des
hosties, qui malgré son état d'oxidation,
laisse distinguer parfaitement les emblèmes
sacrés, qu'il devait reproduire. Cet ins-
trument de sacristie ne diffère en rien de
ceux qu'on emploie encore aujourd'hui, si
ce n'est qt'il a (quoiqu'en dise le Croni-
queur de la Gazette) un peu moins de dé-
licatesse dans le travail et de perfection
dans la gravure. C'est un objet plutôt véné-
rable que curieux. Nous ne doutons *pas
que des fouilles entreprises avec soin, et
dirigées - avec intelligence, ne dasssent
amener d'autres souvenirs intéressants
d'une époque qui ne vit plus que dans l'his-
toire.

Ces ruines, ces curiosités qui -rappellent
les Hurons, ce peuple le plus fidèle et le
plus sincère allié des Français, nous re-
portent au moment de ses plus grands mal-
heurs. Il avait eu ses jours de gloire et de
triomphe, et l'Iroquois lui-même qui de-
vait être son vainquer, et on peut dire son
bourreau, avait subi le joug de -ses armes
victorieuses : mais cette prospérité n'eut
qu'un temps soitque Dieu voulût punir des
esprits trop longtemps sourds à sa voix,
que depuis bien des années il leur faisait
entendre inutilement par la bouche de tant
d'illustres Missionnaires (2); soit-que dlans
les secrets' adorables de sa Providence,
l'heure fût venue pour ce peuple, comme
pour les autres, de disparaître de la scène
de ce monde,* ù tout est changement et
vicissitude.

C'est cette heure de combat et de déso-
lation, que nous voudrions redire.¯ Il' y
a toujours un vif intérêt qui nous attache
au malheur. Il semble qu'on y retrouve
un reflet de sa propre vie, ou 'comne un
pressentiment de son avenir.'

-Les Hurons vécurent bien des 'années,
heureux et tranquilles sur cette -presqu'ile
gratieuserrient dentelée que les eaux du
lac qui porte leur nom, vienent baigner au

(2) La mission des Hurons est certainement de
toutes les missions'du Canadala plus intéressante,
et celle qui a coûté le plus cher la foi. Elle offrt-
mit à elle seule une riché mine a exploiter où la
piété trouverait ce qu'elle recherche surtout lés.
plus beaux exemples de ferveur'et 'd'hérorsme
chrétien. -Les Reollets la commencèient les re-
miers en 1615, quand ils suivirent Champlain dans
son périlleux voyage chez cette nation. En 1626,
ily introduisirent îes'Jésuitesi -la tète desliùels
se trouvait le célèbre -P. de-Brebeuf qui devait
devenir comme le Père îlecette mission., et qui
après l'avoir couverte de ses sueurs, pendant, plus
de vingtaades, devait couronner soi at:ure en
t'arrosant de sait ssag.

Nord, auSudet à 'Ouest, entre la baie
Glocester et celle de Nottawasaga. Des
baies profondes et sûres, de nombreux
cours d'eaux, un sol fertile quanc il est ar-
rosé, des eaux poissonneuses, les forêts bien
peuplées d'animaux, des promontoires qui
semblent taillés par la nature pour devenir
des postes fortifiés, toutfavorisait dans ces;
lieux, létablissement de ce peuple guer-
rier commerçant et chasseur; mais l'Ire-
queis que d'anciers ressentinents, et une
secrète jalousie envenimaient depuis long-
temps contre cette nation puissante,' vint
troubler son bonheur.. Avant de se mes'-
rer avec lui, il dissimula ses projets ëa.-
gunaires, et essaya ses forces contre des
peuples voisins, et moits redoutables.
Quand il se sentit assez fort, il se jeta sur
les Algonquins et surtout sur les Hurons.
Cette guerre, commencée on ne peut dire
à qu'elle époque, ne se termina qu'au
temps des Français et tmit en combustion
tout le Canada. Pendant prés -d'un de-
mi siècle, .nous pouvons sinvre, aux Ira-
cesde feu et.de.sang,.la lutte terrible qui
s'engagea entre ces deux peuples. L'iro-
quois devait fiir par faire plier la tête à son
redoutable adversaire, et le noyer dans le
sang.

Toutes ses tentati'es se bornèrent d'a-
bord à envoyer des escouades do guerriers
dresser des embûches aux Hurons sur les
fleuves et les rivières qu'ils descendaient
pour venir trafiquer avec les 'Français au
centre de leur colonie, ou qu'ils remon-
taient chargés du fruit de leur commerce.
Un riche butin, quelques chevelures en-
levées pour servir le témoignage de leur
bravoure, quelques prisonniers destinés à
devenirles triste victimes deleur cruant tin-
satinble, tel était le résultat de cette guerre
de pirates. Elle sunisait pour entretenir
dans lajeunesse l'esprit guerrier, le goût des
courses lointaines et des expéditions péril-
leuses. Bientôt ce fut une guerrre d'exter-
mination, car le sauvnge ne se croit pas
sutlisamment vengé tant qu'il n'a pas dé-
truit entièrenctit son ennemi. ' La fureur
des Iroquois était d'autant plus terrible,
qu'elle était-plus préméditée, et qu'elle
n'avait rien de cette impétuosité irréfléchie
qui .no permet pas de suivre toujours les sa-
ges conseils de la prudence.

En 1642, cette guerre prit un caractère
d'audace et d'acharnement beaucoup plus
alarmant. Les Iroquois, par un plan habi-
lement concerté et fidèlement suivi, s'é-
talent rendus les maitres absolus de tous
les passages. On resta pendant trois ans
à Québec sans pouvoir communiquer avec
les Hurons. Les Iroquois commençaient
depuis un an à manier les 'armes à feu,
qu'ils obtenaient des Hollendais leur voi-
sins, et ils sentaient toute la supériorité
qu'elles leur donnaient sur les Sauvages du
Canada à qui les Français n'avaient pas
encore ésé confier des armes si meurtriè-
res. Deux échecs' qu'ils a'.nient éprou-
v6s successivement, l'un, quand ils feigni-
rent de. vouloir faire la paix aux Trois-
Rivières pour chercher un projet.perfide,
l'autre lorsqu'ils essayèrent 'd'attaquer les
Français qui jettaient le premier fonde-
ment diu fort Richelieu (3) les avaient aigris
tellement qu'ils avaient rérolu de découra.
ger la colonie' par leurs vexations,-'et. de

-(3). Auîjouru'hui sorel.'.

s'emparer mèm ¢de quelques Fran'çiis,
et surtout do quelques Robes-noirca. Ils
espéraient par là en imposer aux Françaite,
et les séparer de la cause des Huronîs, qui
seraient pour eux une - proie fa cile, quand
ils les auraient séparés de leur plus ferme
appui.

Le P. Jogues qui remontait chez es Hu-
rons après une courte apparition à Qu6-
bec, tomba at pouvoir des Iroquois sur
les bords du Lac St. Pierre, le 2 juillet
1642, avec deux autres Français et dix-
neufIurons. Le P. Bressuy et plusieurs
Français ciireht-le même sort les années
suivantes; mais les Iroquois dont l'audace
croissait avec les succès, ambitionnant de
faire de plus nombreuses victimes, ýallèrent
porter la guerrejusqu'au cturdu pays en-
nemi. Il n'y avait plus alors de sureté pour
les Hurons dans la campagne. La pêche et'
la chasse ne pouvaient plus se faire sans
danger, et les villages eux mêmes, mal-
gr& leurs fortes palissades, ou leurs posi-
tions avantageuses; n'étnient plus à Pbri
de toute inquiétude, en'présence d'un en-
nemi qui ne s'éloignnit plus du théâtre de la
guerre. Les massacres se multipliaient, et
les ]urons malgré des prodiges de valeur
et d'audace, voyaient disparaltre successi-
vement l'élite de leurs guerriers et la fleur
de leur jeunesse.

Cependant l'année 1645 fut signalée
par un moment de trêve. Le célèbre eapi.
taine Agiier Kiotsoeton, à la tête d'un
nombreux cortége, et chargé de riches
présents, vint au nom de Sa nation, porter
aux Trois-Rivières des paroles de paix. Il
était temps, dans l'intérêt de la colono
française, de mettre un terme à cette guer-
re, qui la ruinait en hommes et en ressotr-
ces, et qui paralysait entièrement son com-
merce. Depuis assez longtemps la France,
assez occupee de ses besoins intérieurs,
n'envoyait aucun secours en Canada, et si
les Iroquois avaient en le Eecret de Ei fai-
blet-se, ils en auraient triomphé anns pei-
e.

La paix fut donc conclue avec toute la
solennité d'usage en pareilles circonstan-
ces i mais ce ne fut qu'une paix simulée et
de peu de jours ; elle couvrait une nouvel-
le perfidie. Les Agniers ne voulaient la-
conclure qu'avec les Français, et non avec
leurs alliés sur lesquels ils voulaient ensui-
te faire plus facilement main-basse. On
s'en aperçut les effets que surles rives du
St. Laurent et dans le voisinage den
Agniers; cartes autres cantons Iroquois
étrangers à ce traité, avaient continué la
guerre avec acharnement, surtout dans le
pays des Hurons. Les traits d'héroïsne et
d'audacieuse intrépidité, se renouvelaient
presque catque jour dans les deux partis.
En voici un exemple. La garde du village.
Huron de Teanauliyue.ou.de St. -Joseph,
avait été confiée à la jeuneese, pendant que
les guerriers couraient la campagne ou te
préparaient au combat. Deux jeunes gens,
restés seuls pendant une. nuit sur la ban--
quette au haut de la palissa le, fsaient en-
tendre de temps en temps selon l'usage, le
cri de guerre, pour donner aux habitants
une preuve-de leur- active vigilance, et leur
permettre de reposer en paix. Deux Iro-'.
quois, embusqués dans les. environs guet-
taient depuis longtemps ces sentinelles in-
discrètes. Bientôt le silence prolongô de"
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jeurs ennemis,. leur. fait soupçonner avec
raiioni ru'ile ont cédé ai besoin impérieux
di sommeil. Ils approchent, et après -sj-
tre assurés qu'ils n'avaient rien à craindre,
l'un deux monteirsur la palissade. D'un
coup'de hache, il brise- le crâne à -un des
IIurons, et'jette l'autre à son compngnon

equi lui nlève la chîvalure. Lopération
futsài prdthpte que les'Huronsi attirés par
les-cris dela victime, n'arriverecnt que pour
vir l'ehInemi leur échapper des miuins.

- Cehardi. fait d'armes blessa vivement
l'orgueil Huron : trois guerriers intrépides
se chargèrent d'en tirer uhe digne vengean-
ce..:Ils a:: mettent en route, et après vingt
jours de marche, ils arrivent près des Ston-
"nontouans, le plus peuplé des villages en-
nemis. . Ils attendent, pour s'approcher,
.lue la nuit ait couvert le village de son-
bres ténêbres, etque ses habitants soient
plongés dans un profond sommeil. Toutes
les cabanes étaient fermées. Ils font, avec
les plus grandes précautions, une -ouvertu-
re latérale à l'une d'elles,- et y p6nétrent
sans troubler le repos de ses habitants.' A
la lueur dos fiux à moitié éteitts, ils peu-
vent distinguer leurs victimes, et se prépa-
rent à frapper à coup sur. At signal con-
venu, ils donnent la mort chacun à un Iro-
quois, -et lui cnlèvent la chevelure. Puis
mettant le feu à la cabane, ils ý se retirent
sninset sauIs, grâce nu tumulte et à l'é-
psuvante générale. Ils eurent dans leur re-
t aite tant de bonheur ei d'adresse, que les
guîerriera partis «pour les poursuivre, ne
purent jamais les atteindre.

Les Agniers rie restèrent pas longtemps
fiuilas à leiursernent. La divisioa s'étant
iiLhe parmi oux, et le' parti des exaltés,

.comnn il arrive ordinairement dans les
maueminîts populaires, entraîna toute la
nation. Ils' commencèrent par tremper
leurs inains dans le sang innocent. Le P.
.Toguî's, après avoir ch:appê coume nmira-
.culeusement de leurs mains après une eap-
t.iv'té^de seize mois,' avait obtenu de reve-
nir dans la Nouvelle France qu'il alipelait
avec justice sufeëe. dans le sang. A prés
la imix() il avait ambitionné' comîn-
mie iun p-ste digne de son cieur apostolique,
de retourner comme Ambassadetir et- com-
mae ¯missionnairei~ dans les lieux~ méilses;
théàtres le ses tourments. Ili e pouvait
pis tirer u~ne plus noble venirëance de 's
bourreniix, qu'en travaillant à leur cdnver-
tion.- MaisDi'eti ne lui dohnd pas de -voir

(4) Le P. Jogues assistait -à la grande assen-
blée; où Kioaetaet'vint prolposer la pait,- Le c.-
pitaine raquais qui ignorait la présence -du Mis-
mionnaire ofrit parmi les présents d'usage en. pi-ieille' circonstancé, ne collier Il'un intérêt plus
piquant que les autres. il voulaitjustifier ta con-
dite de ses compatriotes«par iapport au P; Jogies
ettlu.P. -Bressany:." Voilà, dit-it, poir les deux

Robes Noires: nous, vouLions vous les. ramenerA'tous les deux ; mais nous' ba'lloiis pas pu ïc-
complirtuotredes..ein. L'un- s'est échappé de
nos mnains malgré,nous, et l'autre a voulu abst,-
Jument être remis alix Hollandsi. Nous avons

Scédé svsdéáirs. Noùspgreunas, non qu0ils
" soient libres, tiais que nous ne sachions' paas 'ce
- qu'lissont-devenus. Peiït-êtreinbiiequ'au'i no-
Sment oa.nous párlons, ils son3t victimesde quel-

que Ùruel ennemi, ou. engloutis dans les flots:
nis lesriAuiers n'avàientpas le desseina de.les

.firte meumirt.' -
-Le PI Jou s né put s'empêcher de sourire des

tristes ressourcea de cette astucieuse éloquence, et
de dire ¯à ·ses voisins :, ".algré. tout cela,, les bù-
chers étaient préparés; 'et si les bourreaux ne m'a-

-vaeeit pas air.ahé dé léurims ins.je ternis mort
' w fois ; rina. laissonsles dire.

le succès dps ses ouvres,' et ne e.laissaje-
ter les fondements le cette mission si juste-
ment nommée la mission, des martyr qtke
pour achever l'holocauste là où il avait si
héroïquement commencé eon. sarili-
ce.

La famille del'Ours qui ne voulait accé-
der à aucùn: accomainodémentravec .les
Français, lui donna la mort, et ce.fut le, si-
gnal d'une guerre générale. . -
- Les Missionnaires alors au nombre de .1S
chez les Hurons,, nese., firent pas illusion
sur le' daniger qu'ils couraient, mais leur
cour était à la hauteur de leur. position difli-

cle : «' Nou serons pris, èorivait'Pun
" 'd'entre eux -à cette:époque, nuits serous

" massacrés, nous: seruts brûlós( passe l
le-lit ne.fait-'pas toujours;la. pulus belle

' mort. Je-ne voià,ici personne ,baisser la
" tla: au contrairei :chacun ambitionne
"-ce paste. Pour venirici, il faut sentir de
" près la fumée des cabanes roquoses, et
4petit' tre y être-brûlé' à petit feu j. niais
"l quoiqu'il-puitse nousarriver, je sais bien
" que'1e eåur de céux que :.Dieu y' aura

" ppelés;y'trouvern son-paradis et que
" leur aèle ne sera arrêté ili par les eaux

ni par les.lamnes.
Nouis einpruntons 'volontiers à lPllisto-

rien Ainrieain -Bandroft, .ce trait. glet:eux
du. Portrait 'du' Missionnaire en Canada,
dans ces jours difficiles:' r" O4 .demandera
le si ces massacres' refroidissaient l'ardeur

des Missionnaires.:Je réponds qu'ils .ne
reculèrent jamais d'un pas. Comme dans

" inearmée. de braves, de nouveatx guer-
". riers sont toujours pièts à remplacer
" ceux qui tombent, ainsi parmi eux ja-
Sniais Ph6roïsmîîe n'a fait faute, et jamais

" ils n'ont refusé de concourir à une entre-
" prise qui pouvait tourner à l'avantage de
. la religion, ou à la gloire de la France. "

(Hist. of. U. S.)
Dans cette guerre d'extermination, qui

était devenue autant religieuse; que politi-
que, les vainqueurs commençaient cepen-
dant à.conprendre tout ce que leur cofl-
taient:leirs victoirea.-Il voyaient leur nom-
bre dimintuer chaque joursansse renotveller,
de telle sorte que leur triomphe pouvait de-
venir dats peu de temps la cause de«leur
ruine., La division-s'établit encore bientôt
atu milieu'dés 5.nations. -Les, uns voulaient
:a paix à tout -prix, les autres ne. respi-
raient quela guerre.'Les. Agniers et les
Stonnontouar.s,qui tormaient les deux points
extrèmesdela cohfédùrationi, et qui, par
leur position géógriiphiqie, -touchaient les
uns nux Fiançais et les autres aux Hurons,
tenaient pour, le dernier parti. Ils aviient
poure iobire et te courage. Quand -ils
surent.gue les autres cantons avaient en-
vové des de pttés chez les Hurons pour trai-
ter de lu. pix, ils mirent.leurs guerriers en
campagne, et afin de rompra toutes les tié-
gociations entamées, ils surprirent les dé-
putés Hurdnts qui àllient pour couclure ce
traité, et contre le. droit des gens, ils les
mirent à mort. Scnnidnouti, un des dòptités
Iroqutois'dut viÏlayd'Onnontagîé,. était res-
té ýpendant ce.temps là en otage chez les
HuIros' A. la n'ouvelle de. ce meurtre et
de: cette':idigne¯violation du droit des gens,
sa fiertè natùrelle se révolta, et ne voulait
pas rurvivre il uu affront.. qu'il regardait
comme un déshonneur, poir en patrie, il se
donna la mort.'On lavait entendu 'iire
quelque tempe auparavant : Si pendan

Citations des Journaux francas.

L'alderman dir James Dake a été nom.
nié lordmaire de la ville de Londres.

. -La fille de Mme la duchesse de Mont-
pensier portera le titre de duchesse du port
Sainte-Marie.'

-Le Postillon de Gironne annonce
qu'une colonne de républicains s'est pré-
eité à Vilamananiscle et à Maren. Ilsso
sont emparés des contribution et ont publié
des proclamations.

-A Valence et à Saragose on a décou-
vert des dépots d'armes et de- munitions.
Des arrestations ont été fuites.

-Le bruit court, dit le Costituzionale
romano, que. le gouvernement romain va
contracter un emprunt de 4 millions, desti-
né à retirer- tous les bons du Trésor qui
sonten circulatiop.

Mamini a, quitté Rome le 19 pour se
rendre.à, Pesaro, sa ville natale.

-Le -holéra à presque . entièrement
cessé à Saint-Pétersbourg et à Berlin.

-On écrit d'Athèes, le 18 septembre,
que le cabinet grec, qui comptait à peine
deux mois d'existence, a donné sa démis-
sion, les deux chambres lui, étant centrai-
res.

-On annonce que l'ex-roi Louîis-Philip-
pe est très souffrant depuis quelques jours.
et que hnlTeciin .herinaire q'il éprouve
lepuis loni!gtemps a pris un carncter alar-
munt. -

-Les journaux anglais annoncent qu'une
partie des papiers saisis dans le portenan-
tenu et au logement de M. O'Brien sera
livrée à la publicité. Le Standard blimne
cette réserve, qu'il ' qunlifiLe de " la plus
atroce injustidequi'ait été 'cdmmis depuis
le 'tmipa des Stúarts."-

- M. Lassehl astronome de Liverpool,
vieni d'nriohcàr à M Eeverier que, danu
la nuit du '18"de¯ce tamöis, il n découvert

(1) On peut se-produrer cet ouvrage en
'adressant:à'MM: J- & O. Crémazie, 12,

Rue laTabrigité,"Queb'ec..

que je suis ici nos alliés font quelques
" maulye coups je mourrai 'de honte. Je
"ne suis: Pas un chien mort pour être
" abandonné. -

(J) continsrer.]
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PHIttOLOGtQUE, CHIRONoLOGtQUE,~GEOGRA-
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par le R. P. dom Augustin- Calmet, reli-
gieux bénédictin, abb. de Sénonies. Qua-
trième édition, revue, corrigée, complé-
tée et 'actualisée par. M. labbée A. F.
Ja mes, membre de la société royale asiati-
que de Paris et ie plusieurs autres Société-
savnttes ; publiée par M.. l'abbé Migie,
éditeur -des Cours complets sur chuque
branche de la science religieuse.
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autou.r de Saturne un nouven sntellitei ou,
si l'on aime mieux, une nouvelle lune.-

IDzsorgimentto de Terin se montre
foriticontent de ce que le gouvernement
iranç.ais a refusé' de laisser mettre à la
tête de l'armée piémontaise soit le maré-
chal Bugeaud, soit tout autre général dont
la réputation militaire eût pti exercer quel-
ilueeprestige eu Italie. On sait que le colo-
nel de la Marmora, chargé par le roi Char-
les-Albert de cette négociation, a quitté
Paris il-y Ç'qtielqties jours, pour retourner
à Turin, sans avoir atteint le but de sa mis-
Sio.

-Une insurrection a éclaté, le 29 juil-
let, à Ceylan, à propos d'un nouvel impôt.
Quatre cents hommes sont entrés en ar-
mes dais Kornegalie, ont démoli plusietrs
édifices publics et délivré les prisonniers.
Un détachement de soldats a e, à eisuyer
les coups de neu de cette multitude. Il y a
réporidu, et -huit ou neuf insurgés sont
blessés. La loi martiale. a été aus-
sitôt proelamée. Les révoltés' se sont
ensuite dirigés sur Matelle, dont les. habi-
tants avaient pris la fuite. Ils ont mis cette
ville nu pillage. Mais bientôt des troupes
sontarrivées, et les insurgés n'ont pas tar-
dé à se disperser.

L'AMI PE LiA niLIGION
.- ET

iE LA PATRIE.

QUÈBEC, 27 OCTOBRE 1848.

Nous publions aujourd'hui pour l'avanta-

taga de nos lecteurs de l campagne, notre

feuilleton extraordinaire d'hier.

Arrivee de 1'Europa,

Nouvelles Importantes d'Europe.
Jusgu'au 14 octobre, 184.8.

.X'ew-York, 25 octobre, 6h P. M.
L'Europa est arrivé aujourd'hui, à 3

heures. Les nouvelles qu'il apporte sont
très importantes.

a Iarms. Smith O'Brien a été- con-
vaincu de haute trahison et a été con-
daniné le il, à être pendu et écartelé. Le
jury, cependant l'a reconunandé à la clé-
mence de la cour.
. Mf. O'.Brien a été amené levant lacour,

iLndi. ipour recevoir sascutence la ferme-
té, lecourage et.le calme qu'i nontrês,
ont été lé duijet de tolites les osratos

Le clerc- de la couronne; lui ayant de-
mandé s'il avait quelque chose à dire pour-
quoi sentence de mort ne serait pas passée
contre lui,M. O'Brien dit alors:" Ce n'est
.pas mon intention d'entrer dans la justifi-
cation de nia cónduit'e, quelque désir que
jepuissa avoir de eaiuir .cette occasion de

le raire.. . Je fuis parfaitenent ellisfit.
jai la cnsacienct! d'avoir rempli mon de-
voir envers mon pays, etje n'ai fait dans
mon o)iinièn, que ce que tout rlandais do,t
faire. Je suis préparù à subir toutes les
conséquences d'avoir fait mon devoir en-
vers ma 'terre natale. [J1pplau.disrsemens
dans la galerie]

Après une courth allocution, le juge a
prononcé la sentence comme suit !

La sentence de la cour est" que vous W.
S. O'Brien, soyez conduit au lieu d'où
vous avez été amené- ici, et là que vous
soyez trainé sur la claie au lieu .des ex-
écutions, et là pour être .pendu par le cou
jusqu'à ce que mort s'ensuive i 'et ensuite,
que votre tête suit séparée de votre corps
dont sa M\Iaiesté disposera suivant son bo"
plaisir : Que Dieu ait pitié de votre àme."

Après la sentence, M. OBrien a fait
des adieux aflecitueux à la C'oule qui EO
puussait pour lti donner la main, et il a
été ramené à la pnon. . .

Lady O'Brien-, sa mère, est partie pour
aller demander à la Reine, la grâce .de son
file. On dit que le Lord Lieutenant est
inexorable et que le gouvernement Irlan-
dais ne veut pas entendre parler de ise-
ticorde.

McManus a aussi été convaincu. Le
procès de C. G. Duffv -aura lieu le 21.
Celui da ODonnonghue Êe poursuivait.

Angleterre,--Le choléra est à Londres.
Plusieurs cas y ont eu lieu dont la moitié
s'est termine par la mort.

Allemagne.- En -Autriche, la guerre
se continue d'une manire horrible. L'ema-
pereur a dissous la diète Hongroise.

Une nouvelle et terrible isurrectin a
éclaté le 6, à Vienne. Les troupes ont
refusé de marcher contre les Hongruis et
une partie de la garde nationale se serait
jointe aux mutins. Des barricades ont
été élevées, les arsenaux attaqués et
pillés.

Le ministre de la guerre, comte Latori a
été tué, et son corps nu a été suspendu au
gibet.

Au milieu de ce scènes, l'empereur et
la famille impériale ont quitté Vienne es-
cortés par un détachement de 5,000 Ca-
valiers.

Italle.-Les hostilités n'ont pas été re~
nouvellées et une armistice a été publiée
à Milan par les Autrichiens. .

Aucune nouvelle dt) progrès de la mé-
dintion. - . -

Les nouvelles de Naples et de Sicile sont
plus satisfaisantes.

Marché des Céréales.

La farine a baissé de douze sous par
quarts.

L'Europa a faît le trajet de'Liverpool à
Ne v-York en 11 jours.

[Dépéche Télégrap/ique du Morn. Chron.)

DépecheadditionneneI,
Franee:-Les débats de la ,scmblée na-

tionale. du 9, ont été très intércssants.
Le43é article du projet de constitution dé-
clarant que le président de" la ']République
seraêlu par le suffrage universel, par scrutin,
a la majorité ùlsuluI e, h été adopté par 622
contre 130.

- 73

-On croit que Louis Napoélnu s lx
meillieure chance détre prétident.

.- L'assemldéo a rejeté le projet de léi
pour l'bmission de papier-monnaie et n
rappeléla loi de 1S32.qui .prononce Texil
de la fami.e Napoléon.

-11 parait certain que le ministeère va.
subir des modifications. Cavaignac reetera
au pouvoir jusqu'à l'élection du prêsident.

-Les affaires d'Autriche ont causé une
grande sensation dans Paris.--On dit qu'un
courrier de Viennea appoité la nouvelle du
bonbardeient de cette capitale par le
troupes et que le palais de Sclhoenbrunn a
été briilè.' Cette nouvelle demande con-
firmîîation.

Autriche.-L'empereur' en quittant
Vieine a dit que Fon intention était do con-
voquer une assemblée pour vanir en aide à
son, peuple opprimé.

Ecosse.-25 ras de choléra ont eu lieu
à Edimabourg; 20 ont été fatals.

Londres.--.Le nombre des cholérique«
était de Q7.

Chemin de Ier du St. Laurent
et, de U'tlantique.

On lit dans la Gazetiede Sherbrooke.
"lNous apprenons d'après autorité s'ur la-
quelle on peut si fier, que les minîistres

nas o ure nBi à la
prolhnine session, pour garantir l'intérét
des actions dans le chemin do Fer du St.
Laurent et de lAtlantique."

Nous ne savons si ce fait est vrai, mais
nous ne pouvons y croire. Il noua seomblo
qii, l'nudministration r.ctuelledoit trop bien
connaitre les vrais itiéréts politiques et
commerciaux de la Province pour aller
engagerle crédit pubmiilie dans une spécula-
tion qui n'inièresse que certane localités,
et qui, en adinettint même son utilité Êé-
niêrale, deviendrait parfaitement inutile
dans le cas de dilicultés entre l'Angleterro
et les Etats-Unis. Nous croyons donc,
qu'il y a erreur dans les infornations reçues
par la Gazcee. de S/erbrooke ; que 'admi-
nistration, si elle a ei contemplation quel-
que mesuir du genre de celle signlée par
ce journal, s'occuperu 'de faIciliter do.
tout son pouvoir et par tous les moyens
dont la province peut disposer, l'exécution.
du chemin de fer projetté d'la'tifax et de
Québec ; chemin qui inirait entre elles
toutes les colonies anglaises de lAmérique
du Nord, et qui aurait pour résultat de
favoriser 'êtablissenent de l'intérieur de
.ces colonlies,,de rendre le Canada indé-
pendant dés Etats-Uiis pour l'exportation
de ses prodtuits. Une telle mesure serait
vrainiient marquée au coin d'un Patriotismo
pur,. éclairé et comprenant les vrais inté-
rêts du pays. . ...

l . land et le BIu reaiu d'Enrégis-
tremnent de Miontréal.

Les journaux annoncent qu'une enquéto
se fait maintenant pour constater l'état du
Bu'reau d'Enrtgistrement du comté do
Montréeal, par stuie de plaintes nombreuses
portées contre le foniionnaire actuel, M.
Ryland. Nous n'avons vu qu'en* passant,
peu de temps après, la mort de M. Dowlhng,
;prenier Régistrateur, le bureau d'Enrégis-
trement de ce comté qi était dans le plus
mauvaie état possible.
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Nouts avdaiu occasion de visiter miit-

lieusement, le BureuIj do Québec pieu- de
temps-avant que: M. Ryland ait ,résigné
l'office .do Régistrateur de ce comté, et
nous avons trouvé ce bureau dans un ordre
parfait qui faisait honneur à M. Rvlanrd et
a ¯ soti habile et intelligent député M.
Iveston.

Si donc, le Bureau de Montréal est
e, mauvais ordre, la faute en est due au
prédécesseur de M, -Ryland ; et nous sa-
vons qu'avéec toute l'habileté, l'intelligence
possible, il est imtposeible de débrouiller le
enh6s que M. Dowling a laissé à soni suc-
ce.aeur.

Un journal, dit " M. Ryland devait
avertir. l'exécutif de l'état dans le qtiuel son
prédé'cesseur avait laissé 'le Bureau. "
Qui a dit à ce journal que M. Ryland n'a
ps donné cette information à l'adminis-
tration d'alors ? Ce journal peut-il cons-
tater que linformation donnée par M. Ry-
land n'a pas eu le sort. de cellu.donnée à
notre Connaisance, il y a plus de trois ans,
à la ci-devant administration, relativenent
à un Bureau d'Erégistreiment du, district
de Qilébe: inîfoiñahtiénî cui a eu pour effet
de métamorphoser en juge, l'oflicier char-
gé de la tenue de ce bureau ! Nous ne
connaissons MI. Rvland que très indifilé-
reiment ; néanboins, nous avons cru en
justice pour ce Monsieur-et son député,
de voir faire les remarques qui précèdent
appuyées ýsur des faits dont nous avons
une connaissance personnelle.

L'administrtion.fait -très bien de faire
une enquête sur létat du Bureau d'Enrégis-
trement de Montréal ; elle ne fait que rem-
p!ir un devoir envers le.public. Mais une
enquête seule ne suffira pas pour mettre de
l'ordre dans le tohu bolu créé par M.
Dowling. Il faudra à se sujet quelque dis-
positions législatives, qui souleveront de
grandes difficultés.

Là Pilai dit que M. Drolet (Charles),
a été chargé de faure une enquête sur l'état
du Bureaû d'Enrégistrement du comté de
Montréal, et qu'il a fait un rappori admi-
-able sur ce sujet.¯ Le même journal an-

nonce qu'un ordre pour mépris de cour, a
été prononcé contre le propriétaire du
Transcript.

Nous començons aujourd'hui, à la
pri'ère de plusieurs de.nos lecteurs, la pu.
bication diun artilusur -les, - uitoNs que
nous emp1untons'aux .Mlurges Religeux.

nis suffir-de irepotr re'comnander cet
cle qu'l. est d,l à la plume du PÈns

M..rx, -jésuite de Montréal Ce mon-
sieur, si nous ne nous trompnns pas, a en-
tretenu l'institut 'Canadien (de- Montréal)
dur les meurs de cette malhôurusîsè tribu.

Ilpárait qu'il est tormbée une quantité
assez considéräblo de neige à St. Charles,
St. Gervais -t dains les paréisses voisines.
Les io 'ntsaghede1h BéaÙce sont blanches
de neige

Unè femme du nàm d'A&delarde Demers,
est morte des r.oiips iqe lui a portés son
mari que la police a saisi.

Noui d ogs par les .. Uélanges. que M.
Normandeau'a entrepris de* convertir les
Canadiens au protestantisme, et qu'il comp-
te (à to.t) sur quinze familes

Les habitants de Longuéuil doivent se ré-
unir dimanche prochain, pour présenter à
M. Chiniquy sn' jortr:1it sorti du pinceau
de M. Th. Haiel.

L'honorable L. J. Papineau est à Mont-
réal, depuis mardi dernier venant de la
Petite nation, où il a demeuré pendant
tout l'été.

- [DU Caadien.j
Op assez généralement qe d'ici

à un nois'il sera mis- én éonstruiction un
certain nombre de navires dans les chan-
tiers de -St.-Roch, de sorte que l'on petit
raisontiablement. espérer..un soulagement
à la gène dont souffrent toutes les branches
d'aflire's par suite dù chaînage des classes
laborices'.

-Une goëlette a fait le passage de Bostont
à Hlalifax an trente heures ; les steamers
anglais n'ont jamais mis -moins de trente-
cinq heures à faire ce trajet.

(Du Journal de Québec.)
Il est bruit depuis quelques jours de la

résignation du Dr. Morrin, en sa qualitý
de trésorier de Phopitalde la marine ; et
suivant la mme ruieur M. Peter Shep-
pard serait recomnandé pour le remplacer,
par les commissaires du même hôpital.

-Une femme a été tuée, sur le chemin
de Lurette ; nous ignorons et son nom et les
circonstances de sa mort. C'était uné fein-
me âgée et qui, dit-on, était respectable.

NOUVELLES RELIGIEUSES.

La collecte faite à PEglise de la Pointe-
Levy, pour les missions de la Colombie.
s'élève, dit-on; à £22 10.

La'collecte qui doit »se faire pour le méme
objet, à l'Eglisé St.-Rocl, n'aura lieu que
mercredi prochain, jour de la Toussaint.

Les Eglises De Ohilcago.
Nous empruntons les détails suivants

anu Chicego DcMocrat, espérant qu'ils
seront vus avec plaisir par înes lecteurs

Nous avons dessein de donner une
courte description des églises de cette villei
et les noms de ceux qtui les .disservent.
Nous commençons par la plus vieille, en
fait, qui peut étre appelée la mère 'des
autres: L'EGLISE CATHOLIQUE.

" La persévérance des missionnaires

fiançais, amena dans -cette ville, lors-
qu'elle n'était encore qu'un amas de ca-
banes, le rév. J. St. Cyr, qui fut le pre-
mier prêtre catholique résidant. Avant
P'apparitiîn de ce. monsieur, cette ville
avait pourtant été vipitée par. le' pre Hen-

liepii en 1779 et par le père Ma1rquette
en 1773. Ce derriler monsieur remarqu
dans une vieite au Michigil, mourut sur
les bords de la rivière qui:-porte aujour-
d'hui son nom, an moment où il venait
de faire le sacrifice ,divin suivant la cou-
tume de son église, et pendant qu'il était
cncore à genoux 'devant' l'autel grossier
qu'il avait construit. Le rév. M. St. Cyr
bRtit le premier édifice catholique dans
cette ville, d'une dimension assez consi.
dérable, au coin des rues du Lac et de
l'Etat. Elle fut ensuite transportée der-
rière la cathédrale, où elle est employée
comme maison, d'école par les sours de
la miséricorde. M. St. Cyr officie main-
tenant. dans la cathédrale de St. Louis.
Il eut pour successeur le rév. M. Schaff'er,
prêtre allemand, très-dévoué à son devoir.

M. Sclafler mourut, victime de son
assiduité, d'une fièvre bilieuse contracté
dans l'intérieur de l'état où il allait
accomplir son devoir. M. SchafTer
fut succédé par le rév. T. O'Meara, et
M. O'Meara par.le rév.. Maurice de St.
Palais. Ce dernier monsieur était gran-
dement aimé et respecté par en congré-
gation qui se rappelle encore son nom avec
des sentiments de la plus vive sympathio
et de la plus grande afTection.

.M. de St. Palais commença la cathé-
drale.de cette ville qui fut continuée par
son successeur le feu évéque du diocèhe,
Mgr. Quarter. - Le rév.. M. St. Palais
fut assisté par le rév. T. J. Fisher qui
disservait la portion allemande de la po-
pulation catholique.

Les prêtres résidants actuellement dans
cette ville sont : le très rév. Walter. J.
Quarter et le rév. M. O'Donoghue de
Ste. Marie; le îév. M. -McLaughlin de
St. Joseph, Allemand ; et, le rév. M.
Vulker, de St. Pierre. J. Kinsella pré-
sident du collége de Ste. Marie du Lac,
officie au collège, pour, la commodité des
étudiants; et de ceux qui résidants du
côté nord de la rivière; désireraient y as-
sister..

Il y a quatre églises catholiques, comme
suit: la cathédrale de Ste. Matrie, bâtie
imo-ennant $10,000 de frais. Cette ca-
thédrale est spacieuse et possède une belle
argue.

La cathédrale est située au coin de l'ave-
nue-Wabash et de la rue Madison. L'é-
glise de St. Joseph sur le côté nord de la
rivière, sur Pavenue de Chicago, érigée
aux frais de -$500. par lévêque Quarter;
l'église de St.'Piërr-é sur le côé sud .de la
riviére, érigée aux frais de-$500 par l'é-
vèque Quarter ; et léglise de :St. Patrice
sur le côté ouest de la rivière sur la rue
Brandolf, érigée aux frais de $350'et en-
suite agrandie par le révérend A. Mc

i l e Ia B gi et de 1àLPakie.
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Laughlin. La; cathédral aune uelle clo-
che, don de Philip Inglesbj, écuyer, de
la ville de New-York.

Nous pourrions aussi dire un mot du col-
lége -dd Ste. -Marie du Lac, érigée aux
frais de $12,000. Le précident est le rév.
J. Kinsella, 'hoiinue de grandes connais-
sances littéraires, assisté par un corpis de
professeurs, habiles;: aussi l'établissement
de soeurs.de la Miséricorde, autre preuve

du zèle infatigable du défunt évêque. Cet

établissement a aussi fonde une branche à
Galène, qui est aujourd'hui dans un état

prospère, .

La batisso occupée par les sours de
la charité, situé sur l'avenue Wabash, prés
de la cathédrale, coûte $6000, et c'est

nne construction en-brique très commode
et très-bien finie. -

L'église catholique possède un terrain
près du collége de Ste. Marie, où on a
dessein de batir une église. Elle possède
aussi 10 acres de terre employés comme
cimetière dans les limites incorporées.

D'après ce que l'on voit, l'église catho-
lique a plus de propriétés dans la ville que
toutes les autres dénominations religieuses
ensemble.

Nonvelle Etablissement d'Horlogerie.
G. D, FERGUSON,

Il )RLOGER ET BIJOUTIER, etc.
No. 9, Rue Lamontagne.

QTUIBEC .

. w

G.ARDOjIN,
UISPENSAlRE DE UEREc.

nu re,

E soussign prend la liberté de prévenir sash mse epublic ci général, qîu'il a reçu
directement de Londres par les br iues Durharn
et Prarl lin assortiient très étendu de VEltlTA
IILES 31EDICAMlENTS lRE VETES de DRO-
GUES ANGLAISES, de PRODUITS Clîl-
QUES de PARFUMERIE, tec.

. -. . -Atnsi Que-
Un choix très recherché de PEIGNES de tous

genres ci ECAILLE et en CORNE. . -
.Flacons d'odeur de verre coupé, montés en ar-

gent et autres pour la toillette.

-Aussi-- . .,
Vieux savon de windsoret autres pour la barbe

et la toilette.

Le tout a tres-bas Prix.
G.'G.'ARDOÙIN -

Québec 20 octobre 1848.

Parapluies Frangais, Etc.
L ES Soussignés viennent de recevoir un assorti-

ment de PARAPLUIES FRANCAIS, en
soie cuite, de 26 et 28 pouces, montés en vrai bois.
Balais Fran*als de Chiendent, poor tapis.
Paraienerie de Lubin.
Brosses a barbe, francaises.

Une variété d'articles de GOUT etd'UTILITF.
comprenant l'assortiment le plus splendide qui ait
été importé à Québee.

J. & 0. CREMAZIE,
Rue la Fabrique, No. 12.

Québec, 28 juin 1848.

Avis a nos Abonnés.INFORME respectueusement ses nombreux
, amis et le public en qénérat qu'il vienst de re-

cevoir par lesderniers nrrivages d'Europe, un as- Nous allons bientôt commencer notre
sortiment-splenlidle et varié de montres anglaises deuxième année d'existence. A cette oc-

S iises, d e pier, a e tc Irzon- casion, nous nous empressons de .remercieraI, entre de Lépine,. verticales, Horloges, 13cmaroe ele
BIJOUTERIE, coutllerie fine, parfumerie, ar ns compatrotes de iencoiragement vrai-
ticles françaisdefantaisie,qui après examen seront ment libéral qu'ils ont bien voulu nous don-
trouvés trele meilleur assortment quiait jamais ner et de: l'intért flatteur qu'ils semblent
été importé en cette cité et qui seront vendus prendre à l'avenir de notre feuille. • Nous
co.PTirANT Ct petit profit.. 'rmrin 'n inéetuepriu

G. a. F. ayant eu occasion d'acqudrir one remercions -d'une ma re toute particu-
çonnaissance parraite de soit art dans les meilleurs lière les MM. du clergé de la part active
établissements de Québec et de Montréal, penidant qu'ils ont prise pour répanidre notre feuille
les six dernières années, espère par son attention dans les familles, et de 1aide que flous ont.
incessante mériter une part du patronlage public. on pe

N. 13. Toutes espèces de Montresetd'ilorloges " ues omus bienveillants, dans la
nettoyées et réparées avec soin, et garanties a d, rédaction de notre journal. Giâce à ces
termes modérés. faveurs l'.Jimi de la Religion et de la Patrie

Québec 21 Juin 1848. a déjà obtenu un succès satisfaisant, et
- - nous porte à croire qu'on voudra bien nous

continuer les i&mines faveurs. Nouts soin-H oiwt R ale, Triipoli mes reconnaissant de voir nos humbles
efforts rencontrer d'aussi vives sympathis

-iA vendre par le Soussigné: Aussi sommes-nois à la v;eillo de faiie
'RTICLE ci-dessusi pour ittoyer ýle cu ivre, part à nos lecteurs, de nos projets et de

Sl'argent, le métal .britannilue, le verre et nos espérances pour l'aven:r de notre jour-
autres articles ; il enlève rapidement les taches et- nal aimsi que des changements et améînbo-
les souillures, etreproduit le lustre magnifique et rtins que nous nous proposons de faire mi
durabledu métalneuf. anos abonnés sont 'fidèles. à notus faire le

50 boltes de ferblane i. C. charcoal; remboursement de ce qu'ils nous doivent.
50* do -. tôle. Nous connaissons par expérience- la

, aines- Fortiter. .' ditUi
Rue St. Jean on face .dugéîiéral grande dificulté, l'obstacle presqu'insur-

Québec 18 oct. 1848. montabiM qui sppose à. l'mrsnroement et

nux progrès que peut faire la Presse en
Cnuîada, c'est l'absuîrde systene diu crédit
masnlleureusement trop répanlu.qui..RUlNLE
un Stbisement. En Europe, et; thez ns
voisins mme, esn ne eaurait recevoir un
journal ans et payerd'avance le prix d'a-
bonnement; et pourquoi n'en Lernit-il pas
ainsi en Canada I Qu'on considère qte-lo
plus ouvent ti journal n'a pour fondateur
qu'un seul homme, sur qui pèse toute la
responsabilité des dépenses de son établis-
sement.

Nous disons done, que. le crédit est rui-
neux pour lejnurnaliste. et que ce crédit
a pour conséquence première, la perte des
plus beaux jours de -la jeunesse, et le dé--
sespoir de ceux qui s'y engagent, outre la
misérable existence que tramne le plus sot-
vent .un journal, qui ne petit être suscepti-
ble d'tucun bien pour l'avancement, intel-
lectuel et moral de la société.

Nous espérons que nos abonnés ne trat-
veront pas mauvis que nous Ica entreto..
nions d'un sujet qtui les intéresse comme
nous, puiFqu'il est du devoir de chacun do
désirer le perfectionnement et l'aniéliora-
tion du journalismo.

Nons a-ns donc l'espoir, que ceux qui
ont retardé jurqu'à prérent de nous
faire parvenir lcmrintant de ce qu'ils.nouu
doivent, comprendront -notre position 'et
nouis feront parvenir d'ici au 1er novembre

prchnin ces rgents, afin de nous mettre
en tat de réaliser nos espérances et do
faire les changements importants que nous
avons en contemplation, et qui sont toils à
l'avantage des lecteurs. Persoune, assuré-
nient, ne nous reprochera de faire de notro
journal un moyen de spLéculation 1 ai on
considère au taux d'abonnement 'actuel I
Pourtant nous ne prétendons pas en rester
là mi les abonnés le veulent.

Nous ne demandons qu'une seule chose ;
que nos abonnés so mettent à l'ouvre, que
chacun d'eux nous procure seulement ui
nouvel abonné, et notre tour viendra.: alors.

La prochaine Session Parlementaire
sera mémorable dans les fastes de l'histoire
du Canada. Les questions- qui y seront
soulevè'i's sont du plus haut intérêt. C'est
limo notselle ère qui s'ouvre à Phorison
pour nous, ainsi' préparons nous à aoui
mrettre à la hauteur des circonstances "Le
vaste champ d'observations qui sep'réaento

'va donner au journal le plu gralnd intérôt.
Nous publierons tous les débats do la
Chiamixbre d'Asiemblée ainsi que les dis-
cours qui seront'prononcés, ihdistincteinent,
sans nous occuper de-quel parti appartion-
droni les orateurs.

Poisviendront d'intéressant débats sor
La liber idu-Comtnerce,.

*.L'Lducetiom dupeupîle,
Le Rappel de l' Union,

-'Le Rappel des lois sur ldn vigatu
La libre natigation du St. Laurnt,

LaRîforme..o.stals,
..10 ete,, Ct.e. .

. o.'

l:!FNous.recàvions des abonu6s pour Id
temps de la .session......

.& Le .jçurnal ne sera pas .exiàdl'
pendant la Session q-u'ux qnu a'atiront pns
payé leur abonne maut, d'ei à ce temps, et
ce n'ast que-jui-e. _ . . * . » r
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ASSORTIMENT NOUVEAU ET ÉTENDU DE

Marehandises d'Antoinne et d ver.
IMMENSE REBUTION DANS LES PRIX.

VENDANT POSITIVEMENT AU PRIX COUTANT POUR DE L'ARGENT
COMPTANT.

B MEEHA
NO. 5, RUE ST. JEAN.

QPÇOIT nctuellement son Fond d'Automne de Marchandises de Londres, d'EcoEEe
0, et de Manchester, consistant en un Assortiment étendu de drans de Pilote, Tweeds,

D)eskins, patrons de Vestes, Flannelles,Tartans, Châles de Tartan, Drap d'Orléan, Cobour", Méri-
nos Français et anglais, Poil de chèvre, Lainages, Gants, Indiennes, Coton jaune, Shirtings %lanes et
coloriés, Rubans, Lacets, etc., etc. -

-AUSSI-

Il a acheté un Fond dc Banqueroute des Marchandises les plus nouvelles et les plus recherchées,
romprenant un Assortiment des plus variés et des meilleurs de Marchandises de goùt qu'on puisse
trouver dans la ville, le tout devant être vendu à un prit beaucoup moindre que le-prix roùtant.

Québec 20 Septembre.

mnciII lIE SAlNT TIoiOMA&.
Une assemblée du Conseil Municipal du Villa-
ge de Montmagny tenme le vingt-trois de Mai

dernier, le règlenent pour l'étalissement d'un
marché idenrés dans le village de Montmagny,
paroisse de Saint Thonas, Comté de l'Islet, ut
alorsadopté et passé par le Conseil; lequel mar-
ché (à compter du quinze du courant) sera ouvert
trois fois par semaine seulement, c'est-à-dire toius
les MA RDI et JEUDI et SA31EDI ; s'il ai rivait

ue quelu'un de ces jours se trouveraient un jour
Sfête, le marchéserait alors ouvert les jours pré-

cédents, et se tiendra dans le dit Village de Mont-
mag sur le terrein en avant de la Ialle, et dans
l Halle érigée sur icelui.

LOUIS FOURNIER,
yMaire.

Village de Montmagny, l 1er juin 1848.
L+ Measieurs les Rédacte.nrs du Cnnadien, du

joural de Québec, eont priés -de vouloir bien
insérer dans leurjournal, cet avertissement.

LE

RtepertoireRNational,
(iyCcux quil désirent souscrire doivent

s'adresser chez .les principaux libraires dut
Canada, ou àiMr. M. F. VfsmxÂ, agent•

Quèbec, 15 Sept. 1858

INSTITUT CANADIEN ]E Q1EBEC.
APPEL AUX ARTISANS

et
JAUX OUVRIERS.

T 'INSTITUT CANADIEN de Québec fondé
JU depuis quelques jours seulement, vient d'ou-
vrir ses premères séances régulières. Quoique
naissant, 'institut compte déjà rès de 200 mem-
bres, et sous peu pourra leur o ir l'avantage d'u-
ne grande Bibliothèque qu'il doit il la générosité
der citoyens de cette ville.

Plus ie 40 journaux tant du pays que de l'étran-
g r vont être déposés sur les tables. L'Institut

ont le but principal est de faire entre ses membres
un échange de connaissances utiles et d'instructions
mutuelles, croit de, son devoir de faire un appel aux
AuTsANs et ouvItERs de Québec, qu'il sollicite
à partager avec lui les avantages de 'aisociation.

par ordre,
. - J. B. A. CHARTIER,

Salle de l'Institut, Secrétaire-Archiviste,
11l févrer, 18. de P'Inst. Canadien.

FR10AGE lI (1RUYERES.
ES Soussignés viennent de reéevoir par le Jrohn

II Eleonore de Bordeaux, quelques MEULES
de ce frornage recherché et qui est de la meilleure
qualité.

Québec,. 16juin 184

J. & O . CREMAZIE,
Rue la Fabrique, No. 12.

'S.

iMvres de prières et de piéte a bon M arehe.

ANDRE BURNz\.
21 avril 1818.

ASSOCIATION

POUR LA COLONISATION DES
TOINSIIIPS DUDISTRICTDE QUEBEC.

L 'ASSOCIATIONa établi son Bureau en l.
tude de Nitre. J. B. A. CnAanTE, Notaire,

en la Bassé-Ville de Québec, dans l'Ancicn
Couvent:

N. B.--Le Bureau est ouvert tous les jours
ouvrables de deux heures P. M., à cinq heure..

J. B. A. CHARTI Rl,
Québec, 17 juillet 1848. Secrétaire.

BATEAUX-A-VAPEUR

DE LA LIGNE nt PEUPLe.
L ES bateau:x-à-vapeur le QUEBEC et le JOHN

MUNN, portant la malle, laisseront Québec
tous les jours pour MONTREA L, i 5 heures, P.31.
Ils s'arrêteront à Trois-Rivières, au FortSt.
François et Sorel. Passagers de chambre, 1ls,
sur le pont, ös.

Québec, 26 mai, 18-13.
J. WILSO>

* EORGE BIGAOUETTE, Meublier-Ete-
iiiate, St. Ruch, rue St. Vallier, vis-à-vis la

rue Grant.--Qtuébec, 16juin, 1948.

atry. Architect, demeure jue St.
1%1I. - Joseph, St. Roch de Québec, maison.
de M. le notaire Prnvost.

Qrébec, 25 février, 1848.

Place du marché Plec du. jrek- .Oseph Petitclerc, 30taire rue St'
de la de la Joseph,. N 0 14 itte-Ville.

SY AUTE V E Québec, 26 mai 148.

- est prêt à mettre d'accoré

VIENT de recevdir de Fiance un assortiment de LIVRES de prières, reliés en ha- .lit -11 t nombie limité de Pianos,
sa.ne de.couleur, et en velours, avec agrairles et ornements d'or, plusieurs coîîec- Québec, 12jun 1848. RueSt Joseph, N.11

tions:de la.Bibliothèque de )a Jeunesse Chrétienne, Bibliothèque des Petits Enfants,
Bibliotbèque de .'Enfance Chrétienne, Bibliothèque Pieuse, et Bibliothèque des enilles

p Aux.TIT
ToiÎtes er colecioi 5ont richemîent reliées et seront venducs au plus bas prix. 1-t 3: 1ueVà

T43, 2Y cr . .. Rue Couill ard, Haute-Ville,

Qui.lbect, '!3 cte-bre 1 . Qd-c 6ectobe. 14

Dir.GIROUX,
API'THICAIRE,.

à trnnsporté son'établissement au

,1ý -re a -ar ee.
s--vis le magaasin de M. Boissp.u,

Près du Marché de la Hautc-VWe,

AVIS.
E Soussigné a établi temporairement son Bu.
reau, dans le haut de la maiEon occupés par

MM. J.r O: CR E31A ZI, rue la FabriqueNo. 12.
.CREhLAZIE,

Québec, 6Septembre 1848.- Avoca.

DUJTIQ1E DE CORDONNIER.
LE soussigné à l'honneur de préve.
m ses amis et le public en général

u'il a élabli sa boutique au No. 2,
Rue St. Paul, vis-%-vis de M. C.
& W. Wurtele, où il sera prêf à ex-
écuter avec ponctualité tous ordres

peur chaussures, dans le neilleur goêt et à des prix
très modérés.


